
Avec leur collectif les «Défenseurs de Lyon»,
commerçants et riverains disent «stop à la
fermeture» de la ville

Commerçants et riverains lyonnais se sont réunis jeudi au sein
du collectif «des Défenseurs de Lyon» pour demander «l’arrêt
immédiat de tous les travaux sur le point de commencer à Lyon»
pour que ceux-ci soient retravaillés avec les habitants.
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Les membres du collectif des «défenseurs de Lyon» jeudi matin pour leur première conférence de presse.

Collectif des «défenseurs de Lyon».

Le Figaro Lyon

Jeudi matin, le collectif «des défenseurs de Lyon» s'est réuni pour la
première fois rue Grenette, sur la Presqu'île de Lyon. Derrière une banderole
«stop à la fermeture de Lyon», plusieurs de ses membres ont interpellé la



municipalité écologiste lyonnaise et la métropole. «Jamais la ville de Lyon n'a
en effet connu autant de contestations, de cris d'alerte, de collectifs de
riverains en colère, ou de recours déposés par des associations et des
commerçants, contre des aménagements publics jugés dangereux ou
inadaptés, et un projet de transformation de la ville dont l'ambition se résume
à exclure la voiture sans proposer aucune alternative à l'échelle de
l'agglomération lyonnaise», déplorent-ils. Le sujet de la piétonnisation de la
Presqu'île a notamment cristallisé ce mécontentement. «À L’extérieur de
Lyon, c'est le chaos sur les routes et dans Lyon c'est le désert. Certains
commerces ont perdu jusqu'à 30% de chiffre d'affaires», indique un membre
du collectif.

Un projet «d'apaisement de la Presqu'île» jugé «trop brutal» et mené «sans
réelle» concertation déplorent-ils, tout en assurant ne «pas être contre par
principe». «Franchement, les commerçants contre la piétonnisation sont très
peu nombreux. Je dirais même que la très grande majorité y est favorable.
Le problème c'est que l'on a participé à toutes les réunions, les comités de
suivi et que l'on a l'impression de n'avoir aucun retour, aucune réponse sur
nos observations. C’est très frustrant pour des personnes qui ont donné du
temps et de l’énergie de ne pas être entendues et même parfois d’être mis
dans une posture d’opposant», explique Johanna Benedetti, présidente de
l'association de commerçants MyPresqu'île et membre du nouveau collectif.

Une pétition et un «mâchon de résistance»

Ce mouvement tout récent espère rapidement pouvoir avoir un rendez-vous
avec Grégory Doucet, le maire de Lyon et Bruno Bernard, le président de la
métropole. D'ici là, une pétition a été lancée qui a déjà recueilli plus de 3500
signatures. Le collectif demande également la «suspension immédiate de
tous les travaux à Lyon» et la fin de «l'interdiction totale des véhicules en
Presqu'île» et réclame une «véritable concertation apaisée et échelonnée
dans le temps» sur les sujets de piétonnisation. Le 20 juin prochain à 18h le
«plus grand mâchon de résistance de Lyon» va être organisé par ses
membres.
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À deux ans des élections, la création de ce mouvement «apolitique» est
regardée avec attention par les différentes formations politiques. Jeudi matin,
plusieurs élus - Jean-Stéphane Chaillet, adjoint LR du 2e arrondissement ou
Christophe Marguin - se sont joints au mouvement malgré les demandes du
collectif de ne voir aucun représentant à leur conférence de presse.

Avant les élections de 2020, différents collectifs de riverains s'étaient créés
dans plusieurs quartiers de Lyon pour dénoncer les problématiques
d'insécurité et avaient mis ce sujet à l'ordre du jour de la campagne
municipale. Aussi, la question de l'accès à Lyon et de l'avenir de son centre
historique pourrait bien devenir un enjeu majeur de la prochaine élection qui
aura lieu en 2026.


